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REVUE MILITAIRE SUISSE

LXV Année N° 1 Janvier 1920

A propos de notre organisation militaire.

En Suisse, comme dans tous les pays d'Europe, la question
de l'organisation militaire se pose d'une façon pressante.
Partout l'opinion publique réclame un allégement des charges
militaires pesant sur les jeunes citoyens en même temps
qu'une réduction des dépenses. D'autre part, le renchérissement

énorme de toute chose double au moins, par rapport à

1913, le coût de l'entretien sous les armes d'un effectif déterminé.

Si donc nous voulons continuer à appliquer l'organisation
militaire actuelle et tenir compte des besoins indispensables
des armées modernes, c'est une somme de 80 millions au
minimum que nous devrons consacrer annuellement au budget
militaire.

Je ne crois pas me tromper en admettant que ni le peuple
suisse, ni les Chambres, ni le Conseil fédéral ne sont disposés
à ce sacrifice. L'armée, semble-t-il, devra se contenter d'un
budget de 40 millions au maximum.

En face de cette situation, il n'y a, semble-t-il, que deux
solutions : 1° conserver notre organisation actuelle, mais ne

pas l'appliquer ; maintenir sur le papier un nombre
considérable de bataillons, mais ne pas faire le stricl nécessaire

pour que ces troupes soient années, équipées, instruites et
éduquées comme elles devraient l'être ; en un mot, vivre dans
l'illusion d'une armée forte, qui en réalité ne tarderait pas à

perdre la plus grande partie de sa valeur ; 2° envisager
courageusement une réforme de notre organisation militaire en
tenant compte des moyens financiers que la Confédération
peut mettre à la disposition de son armée.
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